
Union des Groupements dÕArtisans du Nord,
C™te-dÕIvoire

PrŽsentation de techniques de production

Artisans
DE CïTE DÕIVOIRE

Soutenir une relance Žconomique  en milieu rural,
PrŽserver les cultures traditionnelles 
et les savoir-faire locaux
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Une vie politique  mouvementŽe

La C™te dÕIvoire a connu une rŽcente histoire politique 
mouvementŽe. Le conflit militaro-politique dŽclench Ž en 
septembre 2002 a causŽ une fracture entre le Nord et le 
Sud du pays. Le Nord, en zone rebelle, a eu dÕŽnormes 
difficultŽs ˆ communiquer et ˆ maintenir une activi tŽ 
Žconomique. Les rŽcentes Žlections de 2011 ont permis 
la rŽunification du pays et le retour progressif ˆ une 
situation plus normale.Abidjan

Mali
Burkina

Ghana

Liberia

Guin e
C!te"d'Ivoired

Yamoussoukro

Daloa

Korhogo

Une union de coopŽratives  

LÕUGAN, fondŽe en 1983, est lÕUnion des Groupements dÕArtisans du 
Nord, en RŽgion des Savanes, autour de la ville de Korhogo. Ë chaque 
village correspond un groupement dÕartisans avec sa spŽciÞ citŽ. 
Ils sont tisserands, peintres sur toile, ou poti•res. LÕUGAN travaille en outre avec des 
sculpteurs, vanniers, fabricants de balafons ou de perlesÉ Elle est dirigŽe par un conseil 
dÕadministration Žlu en assemblŽe gŽnŽrale. Elle regroupe pr•s dÕun millier dÕartisans.

LÕŽclatement de la crise en 2002 a eu des effets dŽsastreux sur les activitŽs des artisans. Ils ont 
dž se disperser temporairement pour mener leurs act ivitŽs individuellement et sÕinvestir ailleurs. 

De plus un grave incendie en 2004 a dŽtruit leurs locaux. LÕUGAN a ŽtŽ soutenue par 
diffŽrents partenaires pour la reconstruction (dont SolidarÕMonde), et se remet petit ˆ petit 
de ces difÞ cultŽs traversŽes. Elle a pu reprendre en 2011 un fonctionnement normal par la 
tenue dÕune assemblŽe gŽnŽrale.

Des liens forts  en rŽgion Rh™ne-Alpes 

Le partenariat dÕArtisans du Monde avec lÕUGAN remonte au dŽbut des 
annŽes 1990. Dans le cadre de la politique de partenariat du mouvement 
Artisans du Monde et de la volontŽ de renforcer les partenariats en 
Afrique, les contacts se sont intensiÞ Žs d•s 2005-2006 avec la venue de 
deux tisserands en France. Ils y ont fait des visites et des dŽmonstrations 
de tissage avec le rŽseau Artisans du Monde de Rh™ne-Alpes et de 

PACA, faisant ainsi conna”tre leurs difÞ cultŽs en m•me temps que leur dŽmarche pour un 
commerce Žquitable. 

Chacune de ces rencontres a permis de renforcer une connaissance mutuelle et dÕinstaurer de 
vŽritables Žchanges pour un partenariat consolidŽ. Ainsi, les membres de lÕUGAN et Artisans 
du Monde se sont engagŽs ensemble ˆ Žvaluer leurs pratiques de commerce Žquitable, et un 
groupe de travail en Rh™ne-Alpes les accompagne pour amŽliorer leur notoriŽtŽ.

UGAN
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LES PERLES DE KAPƒLƒ

Un savoir-faire venu du tissage

La technique de fabrication de perles est un dŽrivŽ de 
lÕactivitŽ de Þ lature traditionnelle du coton local : les perles 
servaient de toupie ˆ quenouilles. Ce nÕest que rŽcemment 
quÕon les a montŽes en collier.
Les perles sont en argile : les hommes vont la chercher 
dans les bas-fonds et les femmes la pilent, la tamisent et y 
rajoutent de lÕeau. Puis lÕartisan graisse ses mains avec du 
beurre de karitŽ et fait une petite boule en roulant lÕargile 
entre ses deux paumes. Cette perle est percŽe par le milieu par un bambou Þ n et sŽchŽe 
24 h au soleil pour devenir blanche. EnÞ n, on la fait cuire 24 h, dans un trou fait dans la terre 
qui fait ofÞ ce de four, enfouie dans du son de riz pour favoriser une combustion lente. Ë la 
cuisson, la perle devient noire. 
Elle est alors pr•te ̂  •tre peinte. LÕartisan prŽpa re ses couleurs naturelles lui-m•me en Žcrasant 
des feuilles fra”chement cueillies entre ses mains.  Le jus recueilli est de couleur diffŽrente 
suivant la plante utilisŽe : le teck pour le rouge,  le kinkiliba pour le vert. Seul le bleu est chimiq ue. 
La perle est enÞ lŽe sur une tige de bambou que lÕartisan cale sur le dessus de son pied : il 
peut ainsi faire tourner la perle dÕune main et  la peindre avec une plume de lÕautre. Apr•s 2h 
de sŽchage au soleil, on  proc•de  au vernissage. Il ne reste alors plus quÕˆ monter le bijou 
en enÞ lant les perles sur du Þ l accompagnŽes dÕun fermoir.

Un groupement dÕhommes et de femmes

Dans le groupement de KapŽlŽ, 40 femmes et 60 hommes 
participent ˆ la fabrication des perles. Chaque art isan accomplit 
toutes les Žtapes du processus de fabrication. Ils travaillent de 
mani•re indŽpendante, tous les jours et toute lÕannŽe. Une m•me 
personne peut faire en moyenne 2 colliers par jour.

Des produits de mille couleurs !

Les colliers, bracelets, boucles 
dÕoreilles confectionnŽs ˆ par-
tir des perles sont vendus sur 
place, au village voisin de Wa-
raniŽnŽ, ˆ Abidjan, ou exportŽs 
par lÕintermŽdiaire de lÕUGAN 
vers la France et la Suisse.
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LES TOILES DE FAKAHA

Une technique ancestrale

Le peintre rŽalise son travail sur un panneau de coton Žcru formŽ de 
bandes cousues entre elles et tendu sur du bois. Il travaille seul, ˆ 
m•me le sol de terre battue de sa caseÉ Ses outils sont sommaires : 
des couteaux de diffŽrentes Žpaisseurs pour peindre, un petit rondin de 
bois dÕacacia (pour faire Ç les ronds È), une petite brosse taillŽe et des 
peintures vŽgŽtales (trois de base)É

DÕun geste sžr, il trace directement les motifs sur la toile. La teinture 
brune, utilisŽe pour le premier tracŽ, est faite dÕŽcorce et de  feuilles 
bouillies.  Les motifs sont ensuite repassŽs  en noir avec une peinture 
obtenue ˆ partir de ma•s concassŽ, pilŽ et fermentŽ. Le rouge peut 
aussi •tre utilisŽ soit pour les motifs soit pour le fond ; il est alors 
fabriquŽ ˆ partir de tiges de sorgho ŽcrasŽes, dÕeau et de cendre.
EnÞ n, derni•re Žtape, les teintes sont Þ xŽes gr‰ce ˆ un mŽlange ˆ 
partir de chapalo (bi•re de mil) fermentŽ avec un peu de citron. 
Les toiles peintes sont mises ˆ sŽcher au soleil su r les murs des cases.

Une crŽation originale

En 1960 pour la f•te nationale, le prŽsident Houphouet Boigny organisa 
des dŽmonstrations dÕinnovation. Ë cette occasion, le Þ ls du  roi  de Napi• 
(village proche de Fakaha) rencontra Soro Donisongui, peintre crŽateur 
et ancien Žl•ve de Fa, et fut sŽduit par sa tenue traditionnelle ornŽe de 
motifs. Applaudissements de tousÉ Une galerie dÕart dÕAbidjan lui passa 
alors commande et Soro džt sÕentourer dÕautres peintres pour rŽpondre 
ˆ la demande. Il forma ainsi de nombreux hommes au village de Fakaha : 
Ç le  village de Fa È.
Le Groupement  est nŽ dans les annŽes 60. Il a comptŽ plus de 70 artistes 
avant la crise, aujourdÕhui, ils ne sont plus que 36. Pour ce village tr•s 
isolŽ, la peinture des toiles est la principale activitŽ Žconomique.

Des toiles dÕorigine

Les toiles faites en Ç peinture naturelle È sur du 
coton sont rŽputŽes mondialement pour avoir 
inspirŽ Picasso suite ˆ son passage dans le Nord de 
la C™te-dÕIvoire.
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Des toiles ˆ haute valeur symbolique

Les toiles peintes reprŽsentent les motifs de lÕart sŽnoufo, dÕessence 
sacrŽe. Ë lÕorigine, les sujets symboliques Žtaient conseillŽs par un 
fŽticheur selon des prŽoccupations des personnes (mauvais prŽsage, 
dŽsir de maternitŽ, santŽÉ). Ces toiles Žtaient portŽes en pagne par 
les femmes, en costume de chasse ou de danse par les hommes et 
Žtaient sensŽes les protŽger, par des sc•nes reprŽsentant un animal ou un masque chassant 
un esprit mauvaisÉ Actuellement, elles servent aussi ˆ la transmission orale et permettent 
de montrer aux enfants les animaux aujourdÕhui disparus, font allusion ˆ des sc•nes de 
chasse ou de cŽrŽmonies traditionnelles. 
Les motifs des toiles sont crŽŽs par les peintres eux-m•mes ˆ partir des masques du Poro 
(rite initiatique) alors que dÕautres sont imaginŽs ou font rŽfŽrence aux mythes locaux. 

LA FILIéRE DU COTON

Abou peintre sur toile nous raconte son histoire (vraie) 
quÕil dessine sur ses toilesÉ

Ç Je suis nŽ apr•s plusieurs grossesses manquŽes gr‰ce ˆ mon p•re 
qui a rencontrŽ le serpent enroulŽ autour du tronc dÕarbre et qui a tuŽ la 
biche apr•s pour conjurer le mauvais sort. D•s ma n aissance,  la biche 
a ŽtŽ mon totem, jamais je nÕen mangerai la viande ! CÕest arrivŽ un 
vendredi, ce jour-lˆ depuis,  je dois rester ˆ la m aison sous la protection 
de mon gŽnieÉ avec mon boubou peint pour conjurer le mauvais sort. È

Fil•re textile industrielle et artisanale
pour tissage et peinture sur toiles ˆ lÕUGAN.

ƒGRENAGE  DU COTON
FILAGE INDUSTRIEL

TEINTURE 
INDUSTRIELLE

TISSAGE INDUSTRIEL

CHAMP  DE COTON

CORDAGE & FILAGE 
TRADITIONNEL

TEINTURE 
ARTISANALE

TISSAGE ARTISANAL
COUTURE ARTISANALE

VæTEMENT

NAPPE

TOILE
BRODEUSE

PEINTURE SUR TOILE
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LE TISSAGE DE WARANIƒNƒ ET KATIA 

Une technique dÕAfrique de lÕOuest

Tout le tissage en Afrique de lÕOuest partage 
des caractŽristiques communes : activitŽ de 
tradition masculine, se faisant par bandes de 
12 ˆ 20 - 22 cm selon les ethnies, sur du coton 
principalement, et selon la technique du brocart 
pour lÕinsertion des motifs. 
Dans le Nord de la C™te dÕIvoire, le tissage est 
pratiquŽ par les hommes, ̂  partir de Þ ls en coton 
produits localement et Þ lŽs industriellement. Il 
existe toutefois du Þ l Þ lŽ ˆ la main, toujours par 
des femmes. Ce Þ l est plus dur ˆ tisser car plus 
fragile mais donne au Þ nal un rendu beaucoup 
plus doux et agrŽable ˆ porter.

Le tissage se fait sur une structure rudimentaire, composŽe dÕun cadre Þ xe en bois, dans 
lequel le tisserand ins•re chaque matin son apparei l de Þ ls, avec les lisses, le peigne, et la 
barre dÕenroulement. Les Þ ls sont teints avant tissage, avec des teintures industrielles ˆ froid. 
Un tisserand ach•te 3 kg de coton pour tisser sufÞ samment de bandes de 12 ˆ 14 cm 
de large aÞ n de rŽaliser une nappe de 12 couverts. Selon les motifs choisis, il lui faudra 
environ 3 jours pour la rŽaliser.

Une histoire familiale

Chaque famille peut compter un ou plusieurs tisserands qui, au dŽbut, tissent pour le 
compte du p•re avant de pouvoir sÕinstaller ˆ leur compte. Ë WaraniŽnŽ, les tisserands 
bŽnŽÞ cient depuis peu dÕun vaste hangar o• ils peuvent travailler sans •tre bržlŽs par le 
soleil ni dŽrangŽs par la pluie. Les femmes Þ lent le coton et interviennent pour assembler 
des bandes au crochet, aÞ n de confectionner certains v•tements. StructurŽs en groupement 
coopŽratif depuis les annŽes 60, ils sont plus de 400 membres aujourdÕhui.

LÕart des bandes

Toutes les bandes sont tissŽes ˆ la suite les 
unes des autres, sans interruption. Une fois le 
tissage Þ ni, le tisserand dŽroule tout son travail, 
dŽcoupe les bandes selon des rep•res prŽcis et 
les porte au tailleur qui va les assembler pour 
en faire un pagne, une Žtoffe, une nappe, ou un 
v•tement, selon la commande effectuŽe.
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Le tissage en C™te dÕIvoire est apparu au XVIIe si•cle, probablement apportŽ par les 
routes intŽrieures depuis lÕEgypte ancienne. Depuis cette Žpoque, ce sont les hommes 
dÕethnie dioula venus du royaume de Kong qui pratiquent cet artisanat.

Les motifs insŽrŽs dans la trame sont tous faits de mŽmoire et un bon tisserand peut 
possŽder jusquÕˆ 80 motifs diffŽrents. Certains motifs de base peuvent aussi se combiner 
et donner des motifs plus complexes, comme les moti fs anciens qui demandent aussi plus 
de temps ˆ •tre exŽcutŽs. Ils signent ainsi lÕexpertise du tisserand.
Ë lÕorigine, les motifs tissŽs Žtaient liŽs aux usages des v•tements : certains Žtaient rŽservŽs 
aux f•tes dÕinitiation, dÕautres aux mariages, etc. Les linceuls restaient toujours blancs. Ces 
motifs portent des noms Žvocateurs comme dents de panth•re, cauris ou peau dÕananas. 

Quelques motifs traditionnels

LA SCULPTURE SUR BOIS

Un art fortement imprŽgnŽ 
de la culture du Poro

Une lŽgende dit  quÕun gŽnie ˆ forme de squelette aurait 
dŽcidŽ un jeune forgeron qui trouvait le travail du fer trop 
chaud, ̂  forger des couteaux ̂  bois pour recopier l Õimage de 
son gŽnie protecteur. Ainsi nait la sculpture en pays sŽnoufo.

Dans cette culture, masques, cannes et oiseaux sculptŽs sont des objets cultuels liŽs aux 
funŽrailles et aux rites du Poro. Par ces rites les membres de la communautŽ passent de 
lÕŽtat dÕanimal ˆ celui dÕhumain.
Les sculptures sŽnoufos sont spŽciÞ ques : le calao est synonyme de sagesse, le camŽlŽon 
dÕintelligence, les masques serpents sont utilisŽs par les femmes pour leur Poro, et les masques 
jumeaux pour la naissance de jumeaux, le masque Ç Janus È permet de voir le passŽ et le futur.
La tradition se transmet de p•re en Þ ls. Les sŽnoufos sculptent le bois tendre du mŽlina et 
des bois plus durs tel que le ca•cŽdrat, lÕacajou africain. 
Dans la rŽgion, ils sont encore plus de 500 dans 9 villages et 100 dans le quartier Koko de 
Korhogo et r•vent dÕun grand auvent pour retravailler enÞ n ensemble.

1. Motifs Ç dents de panth•re È et Ç peau dÕananas È,
2. Motif Ç dents de panth•re È,
3. Motif Ç Logangou, le tambour du griot È,
4. Motif Ç La natte de roi È fait avec les motifs de Ç cauris È,
5. Motif complexe combinant Ç cauris È, 
    Ç damier È et Ç dents de panth•re È

Depuis le royaume de KongÉ

1.

2.

3.

4.

5.



��������1er rŽseau de magasins spŽcialisŽs 
en commerce Žquitable  

Dans nos 160 points de vente, nous 
proposons des produits alimentaires 

et artisanaux du commerce Žquitable. 
Nous informons Žgalement les consom-
mateurs sur les conditions de vie et 
de travail des producteurs et sur les 
mŽcanismes du commerce international 
et ses dysfonctionnements.

��������Les campagnes dÕopinion 
publique et de plaidoyer

Nous sensibilisons et associons les 
citoyens ˆ travers des campagnes 

de pression en direction des dŽcideurs 
Žconomiques et politiques. Nous 
dŽfendons Žgalement des positions en 
faveur des droits Žconomiques, sociaux, 
culturels et environnementaux, de la 
souverainetŽ alimentaireÉ

��������LÕŽducation au commerce Žquitable

Nous nous inscrivons dans une 
dŽmarche de formation citoyenne 

ouverte ˆ tous. Notre objectif : permettre 
au grand public et en particulier aux jeunes 
de se construire un regard critique sur 
les consŽquences de la libŽralisation du 
commerce international, et de sÕengager 
dans une citoyennetŽ active. 
Reconnue dans le domaine de lÕŽducation, 

la fŽdŽration Artisans du Monde a re•u 
lÕagrŽment Ç association nationale de 
jeunesse et Žducation populaire È  et 
a Žgalement obtenu en 2004 le prix 
Ç Action de sensibilisation et dÕŽducation 
au dŽveloppement È dŽcernŽ par le Haut 
Conseil de la CoopŽration Internationale 
(HCCI). Les associations locales Artisans 
du Monde sont quant ˆ elles agrŽŽes 
Ç associations Žducatives complŽmentaires 
de lÕenseignement public È.

Artisans du Monde est le premier rŽseau spŽcialisŽ de commerce Žquitable 
en France. Un rŽseau animŽ par plus de 150 associations et membres 
associŽs qui sÕengagent depuis plus de 30 ans pour une Žconomie solidaire. 
Artisans du Monde revendique de pouvoir pratiquer le commerce autrement 
en permettant dÕune part ˆ des producteurs, artisans ou paysans dŽfavorisŽs, 
de vivre dignement et dÕ•tre acteurs de leur dŽveloppement ; en permettant 
dÕautre part aux consommateurs de devenir des citoyens actifs dans leurs 
choix de consommation et dans le dŽveloppement de lÕŽconomie solidaire ; en 
contribuant enÞ n, ˆ un niveau plus global, ˆ changer les r•g les Et pratiques 
du commerce international.

vos contacts...
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FŽdŽration Artisans du Monde | 44/52 rue George Sand | 94400 Vitry-sur-Seine 
TŽl. 01 83 62 83 93  |   www.ar t i sansdumonde.o rg

AUTRES ƒCHANGES, AUTRE MONDE

RŽalisŽ avec le soutien Þ nancier du 
Conseil RŽgional Rh™ne-Alpes


